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Le discernement de la volonté Le discernement de la volonté Le discernement de la volonté Le discernement de la volonté 

de Dieude Dieude Dieude Dieu    

    

Geronimo 
� L’évangélisation de l’Amérique a été marquée par un fait peu commun 

mais assez tragique. On raconte que des missionnaires sont venus 
annoncer l’Evangile dans une tribu indienne. Le chef de la tribu, du nom 
de Geronimo, s’est converti au christianisme. Pour plaire à Dieu il a 
essayé de suivre les conseils des missionnaires. Voyant que cet homme 
était polygame, ils lui ont suggéré qu’il serait préférable qu’il n’ait 
qu’une seule femme. Devinez ce qu’il a fait ? Un jour il est revenu voir 
les missionnaires, fier d’avoir mis sa vie en règle.  

� « Ça y est, dit-il, je n’ai plus qu’une seule femme.  

� - C’est bien, lui rétorquèrent les missionnaires. Et que sont devenues les 
autres ? 

� - Et bien, je les ai tuées, pourquoi ?! » 

� Voilà comment Geronimo avait traduit les paroles des missionnaires. Il 
était pourtant sincère. 

� Pensez-vous qu’il aurait pu agir autrement ? Que lui manquait-il ? 
Comment aurait-il pu éviter cette grossière erreur ? Comment aurait-il pu 
discerner la volonté de Dieu dans ce genre de situation ?   

Lecture de Romains 12.1-2 

« Je vous exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu, à offrir 
vos corps comme un sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, ce qui 
sera de votre part un culte raisonnable. Ne vous conformez pas au 
monde présent, mais soyez transformés par le renouvellement de 
l’intelligence, afin que vous discerniez quelle est la volonté de Dieu : 
ce qui est bon, agréable et parfait. » 

Rappel 
� Lors de notre dernière rencontre, nous avons analysé le premier verset 

du chapitre 12 de l’épître aux Romains et avons découvert qu’à cause de 
l’immense bonté que Dieu nous avait manifestée en Jésus, il était 
raisonnable de lui offrir notre vie comme un cadeau.  
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� Cette bonté ou miséricorde se manifestait ainsi : l’offre gratuite de la vie 
éternelle en échange de la foi seule, la paix avec Dieu, l’aide précieuse 
du Saint-Esprit, la connaissance certaine de notre destinée (plus de 
crainte devant la mort), la certitude que rien ne pourra nous séparer de 
l’amour de Dieu, la délivrance de l’esclavage du péché, et une multitude 
d’autres choses développées dans les 11 premiers chapitres. 

� Nous avons également souligné qu’il fallait changer régulièrement notre 
couche pour dégager une odeur agréable à Dieu et ne pas subir les 
conséquences du péché (confesser nos péchés à Dieu mais également se 
réconcilier les uns avec les autres).  

� Que pour rendre un culte agréable à Dieu, il fallait offrir l’ensemble de 
notre vie, et pas seulement un jour dans la semaine.  

� Enfin, nous avons vu que l’offrande entière de notre vie était une 
conséquence logique, un acte « normal » de reconnaissance et qu’il n’y 
avait rien d’exceptionnel à offrir sa vie à celui qui nous avait tout donné.  

� Dans le verset 2, Paul va poursuivre son exhortation en touchant le 
cœur, le moteur de nos paroles, de nos actes, de notre générosité : 

1. Scannez votre disque dur 

Ne vous conformez pas au monde présent  

� En langage informatique, un « scandisk » consiste à balayer notre 
disque dur pour y détecter les erreurs, toutes les incohérences de notre 
système de pensée. Je trouve que cela ressemble beaucoup à ce que 
nous demande Paul ici. 

� Paul encourage les Romains à ne pas se conformer c’est-à-dire à ne pas 
se laisser « formater, mouler, influencer, diriger » par le monde.  

� L’expression « le monde » (cosmos en Grec) est utilisée de manières 
différentes dans la Bible : 

1. Le premier sens fait référence à toute la création, à l’univers, et 
également à la terre sur laquelle nous marchons : Romains 1.20 : « En 
effet, les (perfections) invisibles de Dieu, sa puissance éternelle et sa 
divinité, se voient fort bien depuis la création du monde, quand on les 
considère dans ses ouvrages. » 

2. Le second sens se limite aux êtres humains et aux croyants. C’est ce 
que nous trouvons par exemple en Jean 3.16 : « Dieu a tant aimé le 
monde qu’il a donné son fils unique afin que quiconque croit en lui ne 
périsse pas mais ait la vie éternelle ». Nous sommes appelés à aimer 
ce monde, c’est-à-dire les gens qui nous entourent, nos voisins, nos 
prochains comme nous-mêmes. Nous sommes même appelés à aimer 
nos ennemis, à les bénir et à prier pour eux. Ce n’est donc pas de ce 
monde dont parle l’apôtre Paul dans notre texte.  

3. Le monde auquel il fait allusion est plutôt un système de pensée, des 
valeurs, une attitude, un mode de vie qui excluent Dieu ou le 
relèguent au second rang. Un autre texte écrit par l’apôtre Jean met 
précisément en lumière ce sens : 1 Jean 2.15-17 : « 15 N’aimez pas le 
monde, ni ce qui est dans le monde. Si quelqu’un aime le monde, 
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l’amour du Père n’est pas en lui ; 16 car tout ce qui est dans le monde, 
la convoitise de la chair, la convoitise des yeux et l’orgueil de la vie, ne 
vient pas du Père, mais vient du monde. 17 Et le monde passe, et sa 
convoitise aussi ; mais celui qui fait la volonté de Dieu demeure 
éternellement. » 

� Dieu nous encourage à aimer le monde qui nous entoure mais à rejeter 
son système de valeurs.  

� Nous savons également que le système de pensée dans lequel nous 
vivons (le monde) est influencé par le diable.  

2 Corinthiens 4.3-4  « 3 Et si notre Evangile demeure « voilé », il ne l’est 
que pour ceux qui vont à la perdition, 4 pour les incrédules. Le dieu de ce 
monde a aveuglé leur esprit et les empêche ainsi de voir briller la lumière 
de la Bonne Nouvelle qui fait resplendir la gloire du Christ, lui qui est 
l’image de Dieu. 

� La pensée du monde qui nous entoure est inspirée par le diable. Un 
homme qui passe du royaume des ténèbres à celui de la lumière est, dès 
sa conversion, engagé dans un combat de pensées. 

� Malheureusement, le diable n’est pas le seul à vouloir remporter ce 
combat. Il y a aussi la chair, notre propre convoitise, partie non 
régénérée de notre être, qui revendique toujours sa place.  

� Nos instincts naturels (charnels), lorsqu’ils ne sont pas canalisés par 
l’Esprit Saint nous poussent toujours à réagir comme le monde et contre 
la volonté de Dieu.  

� Heureusement, Dieu ne nous a pas laissés sans armes pour lutter contre 
nos adversaires que sont la chair, les pensées du Monde et le diable. En 
2 Corinthiens 10 Paul dit que nous avons un moyen efficace de 
remporter ce combat : 

2 Corinthiens 10.3-5  « 3 Si nous marchons dans la chair, nous ne 
combattons pas selon la chair. 4 Car les armes avec lesquelles nous 
combattons ne sont pas charnelles, mais elles sont puissantes devant 
Dieu, pour renverser des forteresses. 5 Nous renversons les 
raisonnements et toute hauteur qui s’élèvent contre la connaissance de 
Dieu, et nous amenons toute pensée captive à l’obéissance au Christ. » 

� Notre champ de bataille est invisible mais il est bel et bien réel. Il se 
situe dans notre tête. Observez les trois termes du verset 5 : 

1. Les raisonnements (logismos, les systèmes de pensée, philosophie) 

2. La connaissance de Dieu (vérité absolue et la seule qui soit objective) 

3. Les pensées (noema, raisonnements, entendement, intelligence) 

� La bataille est livrée pour savoir qui prendra possession de la pensée de 
l’homme, de son intellect et de sa volonté.  

� Le diable a bien compris que la bataille ne se remportait pas par la force 
ou par des armes physiques mais bien dans la pensée de l’homme, à la 
source d’inspiration de ses actes.  

� C’est pourquoi, lorsque Paul encourage les Romains à ne pas se 
conformer au monde présent, il les exhorte à lutter contre la mentalité 
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ambiante qui éloigne les gens de Dieu et de la vérité. Prenons quelques 
exemples ; 

Exemple N°1 : Cette semaine, alors que je déposais les enfants à la 
halte garderie, devant moi, une maman donnait un conseil précieux à 
sa petite fille de 3 ans : « Ma chérie tu ne te laisses pas faire, si on 
t’embête tu te défends (sous-entendu : tu cognes) ».  

� Voilà une pensée du monde à rejeter. Pourquoi devons-nous apprendre à 
nos enfants à éviter de cogner ? Parce qu’ils le font naturellement. Ils 
n’ont pas besoin qu’on les y encourage. Leur instinct naturel les pousse 
déjà dans cette direction. Les enfants doivent apprendre à gérer leur 
frustration et à vivre en société sans user de violence. Et si un mal est 
fait, il y a toujours la solution du pardon et de la grâce… 

� Il en est de même pour les adultes. Lors d’un conflit, notre chair nous 
poussera soit à la vengeance, soit à l’indifférence ou même à réagir 
violemment.  

� La Bible nous demande de lutter contre cette tendance. Ne faites pas 
comme la majorité, ne laissez pas votre chair prendre le dessus. 

Exemple N°2 : Cette semaine, je suis allé déposer un colis à la poste et 
« manque de chance », une file de personnes impressionnante s’étirait 
devant moi. Cela ne faisait pas 30 secondes que j’étais dans la queue 
qu’une dame bien intentionnée a dit la chose suivante : « Mais où sont 
passés les guichetiers. Ils doivent encore boire leur café… On les paye 
vraiment à ne rien faire, ces fonctionnaires ! ».  

� Pour être honnête, ma première réaction a été de me dire : elle n’a pas 
vraiment tort... Et puis le Saint-Esprit m’a immédiatement repris. C’est 
comme s’il me disait : « Eh, oh, garçon, t’as des preuves à l’appui ? Que 
connais-tu de la situation ? » Du coup, au lieu de critiquer et d’en 
rajouter une couche comme la plupart des gens aurait fait, j’ai dit : « On 
devrait se réjouir qu’il y en ait déjà deux qui travaillent. Au moins, ceux-
là sont payés pour quelque chose… »  

� Il y a plusieurs pensées et attitudes mondaines à relever dans ce petit 
échange. 

1) L’attitude critique. C’est le sport national des Français. Que dis-je, 
c’est presque génétique. Je suis sûr que si les bébés avaient la 
parole, ils critiqueraient leur maman et leur papa. Le chrétien doit 
lutter contre cette tendance naturelle qui consiste à critiquer 
constamment ce que les autres font ou ne font pas. 

2) La jalousie. Je suis certain qu’au fond d’elle-même, cette dame 
enviait ces fonctionnaires qu’elle estime payés à ne rien faire. Mais 
comme elle, elle travaillait durement, elle n’avait pas ce privilège… 

3) L’impatience. Les gens ne sont plus habitués à attendre, à 
patienter. Nous sommes dans une société de consommateurs de 
plus en plus exigeants, de plus en plus assistés et de plus en plus 
impatients. Il faut tout, tout de suite. La floraison des maisons de 
crédit est très significative. Pourquoi attendre d’avoir de l’argent 
pour te payer quelque chose, alors que tu peux l’avoir tout de 
suite en payant à crédit ? Je ne suis pas contre l’utilisation du 
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crédit, je lutte contre la pensée actuelle qui prône la liberté et le 
bonheur par la possession. Je possède donc j’existe. J’ai donc je 
suis. Le message qui est véhiculé derrière cela est clair : On peut 
être heureux sans Dieu, la vie est courte, profitons-en au 
maximum dès maintenant. 

� Mes amis, lorsque notre vie se focalise sur les choses matérielles, on ne 
pense plus à Dieu et à son Royaume. On ne pense plus aux gens qui 
galèrent mais à ceux qui ont plus que nous. C’est déculpabilisant mais 
c’est profondément injuste. 

� Certains diront : « mais la Bible ne dit-elle pas que tout est permis ? » 
Effectivement. Deux passages le disent clairement. La Bible dit que tout 
est permis mais les versets ne s’arrêtent pas là :  

1 Corinthiens 10.23 : « 23 Tout est permis, mais tout n’est pas utile ; tout 
est permis, mais tout n’édifie pas. 24 Que personne ne cherche son propre 
intérêt, mais celui d’autrui. » 

1 Corinthiens 6.12 : « Tout m’est permis, mais tout n’est pas utile, tout 
m’est permis, mais je ne me laisserai pas asservir par quoi que ce soit. » 

� Dans la mesure où notre philosophie de la vie s’arrête à « tout est 
permis », alors tout est permis. Attention toutefois à ne pas perdre le 
« permis ». Car tu peux rouler à 100km/h en ville. Tout est permis. Tu 
peux même boire avant de prendre le volant. Tout est permis. Tu peux 
même fumer une cigarette ou un joint. Tout est permis. Tu peux même 
te balader tout nu dans la rue avec le slogan : Dieu vous aime. Tout est 
permis. Tu peux contracter un crédit alors que ton taux d’endettement 
dépasse le seuil autorisé. Tout est permis. Mais est-ce utile ? Est-ce 
édifiant, constructif ? Cela va-t-il contribuer à l’édification de l’Eglise ? 
Permettre à un frère ou une sœur de grandir ? Est-ce que cela te conduit 
dans la liberté ou l’esclavage ? 

� Mes amis, ceci est un échantillon des questions auxquelles vous serez 
confrontés. Comment lutter ? 

2. Défragmentez votre disque dur 

mais soyez transformés par le renouvellement de l’intelligence 

En général, après un scandisk, on fait une défragmentation du disque 
dur. L’utilisation courante d’un ordinateur déplace certains fichiers 
importants et à terme, cela finit par ralentir l’ensemble du système. La 
« defrag » permet de restructurer le système de pensée de l’ordinateur 
en remettant chaque fichier déplacé à sa place. Cela prend un certain 
temps, mais le résultat est probant. 

� Il me semble que l’on peut faire l’analogie avec notre texte. En même 
temps que nous résistons à l’influence du monde et de nos instincts 
naturels, nous sommes appelés à céder volontairement à une nouvelle 
influence, celle de l’Esprit. 
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� En commentant ce passage, Brad Dickson fait plusieurs remarques très 
pertinentes1 : 

� « Dieu nous dit « soyez transformés ». Plusieurs observations 
grammaticales basées sur ces deux mots seront utiles : 

� Premièrement, le verbe est à l’impératif. Il s’agit d’un ordre. Le 
chrétien ne peut accepter le salut sans accepter la transformation 
que Dieu veut opérer en lui. Il n’y a pas de justification sans 
sanctification, pas de foi sans œuvres, et pas de gloire sans 
souffrance (Rom 8.17). 

� Deuxièmement, le verbe est au présent, en Grec, ce qui marque une 
continuité. Nous pourrions traduire : soyez constamment, chaque 
jour, transformés. 

� Le chrétien est engagé dans un processus de transformation, 
depuis sa conversion jusqu’à sa mort. La théologie évangélique a 
fortement accentué le message de la conversion « une fois pour 
toutes » et à juste titre. Mais cette assurance du salut accompli ne 
doit pas occulter la nécessité, soulignée dans ce verset, d’une 
conversion quotidienne.  

� Nous sommes embarqués dans un pèlerinage de foi, en route pour 
la gloire. La parole de Dieu, les personnes et les circonstances 
rencontrées tout au long de notre chemin, sous la direction de 
l’Esprit, nous transforment petit à petit. 

� Troisièmement, le verbe est présenté à la voix passive. Il ne s’agit 
pas de la voix active, qu’il faudrait traduire par « transformez-
vous ». La voix passive signifie que la transformation doit se faire 
grâce à l’intervention d’un autre.  

En effet, le chrétien sait qu’il n’a pas en lui la force de changer. Il se 
sait comme le léopard qui ne peut enlever ses taches, ou comme un 
paralytique de naissance qui ne peut marcher malgré toute sa bonne 
volonté. 

� Il sait que la force nécessaire à la mise en œuvre de sa 
transformation vient de la présence de Dieu en lui, du Saint-Esprit.  

� A Dieu de changer notre cœur, sinon, ce dernier restera 
désespérément égocentrique.  

� Mais ceci ne nous conduit pas à une attente passive de l’œuvre de 
Dieu. Non, le commandement « soyez transformés » place la 
responsabilité de ce changement dans notre camp. 

� A nous de rechercher l’aide de Dieu pour qu’il nous transforme 
progressivement. Mais comment ? 

� Par le renouvellement de l’intelligence. Voilà un secret précieux. 
La transformation du comportement s’opère par l’apprentissage 
et par l’assimilation de la vérité. 

� Nous devons restructurer notre pensée, et par conséquent notre 
vie, selon la Parole de Dieu. 

                                        
1 Brad Dickson, commentaire biblique de l’épître aux Romains, Edition CLE, 2005, Lyon, p 264-265 
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� Nous devons nous voir comme Dieu nous voit, voir les autres 
comme Dieu les voit, voir le monde comme Dieu le voit. 

� Petit à petit, nous devons identifier nos fausses conceptions de la 
vie, nos fausses attentes et y renoncer et les remplacer par de 
nouvelles conceptions. 

afin que vous discerniez quelle est la volonté de Dieu : ce qui est bon, 
agréable et parfait.  

� L’objectif, le but de tout cela, est de plaire à Dieu à tous égards. Nous 
avons vu la semaine dernière qu’il ne fallait pas simplement plaire à 
Dieu le dimanche en compagnie de chrétiens mais que cela englobait 
toute notre vie. 

� Si l’on veut comprendre, discerner, saisir la volonté de Dieu dans notre 
vie, il faut commencer par : 

1. Offrir l’ensemble de notre vie à Dieu 

2. Rejeter la pensée du monde 

3. Renouveler notre intelligence par la parole de Dieu et les 
discussions avec les frères et sœurs plus avancés dans la foi 

� Si ces trois conditions sont réunies alors nous pouvons être assurés de 
plaire à Dieu dans nos choix de vie et de faire sa volonté.  

Conclusion 
« Je t’ interdis de lire ce livre ! » Voilà ce qu’avait déclaré une 
mère à sa fi l le rebelle. La mère, enseignante dans un 
collège, avait reçu gratuitement ce livre à l’école et trouvait 
sa gratuité un peu louche. Mais vous savez ce qui se passe 
quand on interdit à une jeune fil le « rebelle » de faire 
quelque chose. Vous l’aurez deviné, celle-ci s’empressa de 
lire le l ivre interdit et au cours de sa lecture, elle fut 
subjuguée par le personnage central de l’histoire. Petit à 
petit, elle commença à changer de comportement au point 
que sa mère le remarqua. Celle-ci voulut savoir ce qui s’était 
passé. Elle sonda discrètement sa fi l le, mais celle-ci restait 
muette comme une carpe. La mère devint plus insistante car 
elle voulait vraiment savoir ce qui avait provoqué ces 
changements si notables chez sa fil le, mais toujours rien. Sa 
curiosité n’étant pas satisfaite, elle insista lourdement 
auprès de sa fil le qui finit par lui confesser qu’elle avait lu 
le fameux « livre interdit » et que c’est après cela qu’elle 
s’est mise à changer. La maman en conclut : « Si ce livre a 
obtenu un tel résultat, je ferais bien de le l ire moi aussi ». 

� Cette jeune fille avait simplement été mise en relation avec un NT 
déposé gratuitement dans une école par un Gédéon. C’est en lisant la 
Bible que sa vie a été transformée. 

� Pensez-vous que l’on puisse changer de vie, de caractère, de passion en 
lisant un tel livre ? Je ne vous demande pas une réponse de bon chrétien. 

� Pensez-vous sincèrement que la lecture de ce livre peut changer la vie 
d’un homme ou d’une femme ? Si vous répondez oui, alors je suis 
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persuadé que vous la lisez régulièrement. Si vous répondez non, alors je 
vous encourage à la lire car elle pourrait transformer votre vie. 

� Je suis personnellement convaincu, pour l’avoir vécu moi-même, que le 
contact avec ce livre exceptionnel peut changer la vie de quelqu’un. J’en 
suis tellement persuadé, que les personnes qui font du discipulat avec 
moi mémorisent, avec moi, des chapitres entiers de l’Ecriture. 

� Je sais que face à une épreuve, une situation inattendue, le Saint-Esprit 
leur rappellera sa parole et leur permettra de faire le bon choix, en les 
conduisant dans la vérité. 

Jean 14.26  « Mais le Consolateur, le Saint–Esprit que le Père enverra en 
mon nom, c’est lui qui vous enseignera toutes choses et vous rappellera 
tout ce que moi je vous ai dit. » 

� Comment le Saint-Esprit pourrait-il nous rappeler quelque chose que 
nous ne connaissons pas ? C’est son rôle. C’est la raison pour laquelle je 
mémorise des textes de la Bible et que j’essaye de saturer mon esprit 
avec sa parole.  


